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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sor-te, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants :$2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, .omime les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égalieser les chances tous sont mis sur
le mê^me pied de rivalité ; C'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 80
jours qui suivront chaque tirage.

Un de nos collaborateurs m'a remplacé la semaine
dernière dans le premier MoNDE ILLUSTRÉ' et je le re-
mercie de son article, plein de coeur et de synîpathie,
pour les victimes, ou plutôt, pour les p)arents des vic-
times de la vente de charité, de Paris.

Je voulais on parler aussi, bien exîtendu, niais
quand la nouvelle du désastre nous est parvenue, un
travail que je ne pouvais remettre nî'en a enîpêché.

Tous les journaux ont rappiorté les détails de cette
épouvantable catastrophe et. il ne serait pas à pro~pos
de les rééditer ; mon devoir est donc aujourd'hui d'ap-
précier plutôt les conîpte-rendus (tue de les reproîduire.

Voua le savez, cette vente de charité, avait été rga-
nlisée par la duchesse d'Uzès, pour venir eii aide aux
pauvres, et avait eu lieu depuis plusieurs sinuées dams
le même but.

La duchesse, très connue pour ses idées politiques
et ses sympathies religieuses, n'avait mois en avanît ni
les unes xxi lesi autres, imais s'était pilacée à un point
de vue commun à toutes les croyances et à toutes les
opinions, en faisant appel aux grands coeurs que ne
guide que le sentiment de la charité.

C'est la raison pour laquelle,-quoiqu'en aient dit

certains journaux- on voyait figurer liarnmi les damnes
liatronesses, des nomrs j uifs, protestants, allemands,
aniglais, américains, tout comme des nonus frainçais pilé-
béions iiu de vieille extraction.

La charité'n'a pas de patrie et, de plus, elle est la
vertu la plus générale (le toutes les religioins.

)li a dit en certains quartiers, que ceux (lui étaient
tonmbés dauns le désastre, avaient été victimes dle leur
dévofinent aux pauvres.

C'est vrai et ce n'esît pas tout là fait exact.
Et, crn (lisant cela, croyez bien îjne je lie veux eil

nulle sorte engager la respuonsalbilité du MONDîE ILLUS5-
TE., mns gardier seul le caractère de l'oplinion (l iue
j'exprime.

(>1 ) se plsace triop souiven t ext tout, au poinut de vite
d'une secte ou d'uit parti.

Les journaux socialistes- que nombre de pauvres
diables confo ndent avec les jo urna ux républ icainîs, ce
qui nî'est pas du touit la mîêmîe chose-n'ont p'as p roiuvé
grand coeur ni mênme granîd hon sens, ext affectant de
ne voir dans îes victimies qlue des repréaentttîîts de la
fortune ou d'une classe diaji wue, comme clasýse.

C'était parfaitement idiot.
D'autres ont vanté outre mesure le dévouemnît des

organisateurs de cette vente de charité et ext ont pro-
fité pîour dire que le sentiment de sacrifice uour les
pasuvres iie se troîuvait plus que dans uit certain cercle.

C'était tout aussi absurde.
En y refléchissant n lieu, onî comprend qu'il faut

se garder de tombter dans l'un îun l'autre de ces
extrêmes.

Nous savons ce que sont ces ventes de charité,, nous
en organisons au Canada comme ailleurs, niais il ne
nous viendrait jamais à l'idée de cqn isidéi-er nus foin-
nies et îîos filles, commne des héroïnes de la charité,
parce qu'elles sont dames patronesses.

Beaucoup de personnues trouuventr niême qlue l'oit
abuse un peu trop de libertés admises dans ces
réuiîiiûns.

Non, il faut voir les choses d'une manière plus
juste et plus saine.

Certes la catastrophe de Paris est époîuvantabule et
les victimes oxut droit à toutes nus sympiathit s, niais il
ne faut pas en conclure que les malheureux qui y ont
perdu la vie se sont sacrifiés parce qu'il y avait uit
danîger a cuurir.

La cause véritable a été le manque de purécautionîs
de la part de l'architecte et l'incroyable sottise, piour
ne pas dire plus, des personnes chargées de Surveiller
la construction de l'édifice.

Une seule entrée-sortie !En vérité, c'est à n'y pas
croire

Ce désastre a rappelé celui de l'Opéra-Comîique de
Paris, où plus de cent personnes de la mîeilleure société
ont pîerdu la vie, mais jamais il nî'est venu à l'idée de
qui que ce soit de dire que les morts avaienît été v ie'
titles de leur puassion îiour lit bonne musique.

**Ce Paris est incompîréhiensible poîur les geî:s (lui
nis le connaissent pasi bien, avec toute sa grandeur et

ses défauts.
En apprenîant i'inceîîdie de la rue Jean-Gojuîu

Paris, qlui fait si lieu de cas des vivants, niais sait si
bien comprendre la nmort, Paris s'est obscurci, est de-
venu noir, Paris s'est recueilli, Paîris a pleuré, Paris a
Prié...

Les théâtres étaient vides, les cafés déserts, les rues
pleines d'une foule anixicu-,eet profonîdément émue.

l'in grand service a été célébré à Notre-Dame pour
le repos des âmes des victinmes, et le président de la
Jtépublique, les xministres, les sénateurs, les députés,
ïa magistrature, le barreau, tout Paris enîfin y assis-
tait.

C'est que Paris comnprend les granîdes douleurs, les
ressent et sait y coinphatir.

Son Eminence, le cardinal Richard, a tenu à re-
mercier le président de la République et ses ministres
d'avoir assisté au service funèbre, et je n'ai pas coin-
pris immîîédiatemnît la portée de cette démarche, dont
je ne voyais pas trop l'à-propos, car, en fin de compte,

le président et le ministère n'avaient fait qlue leur do-
voîir, niais j'ai eu bien vite l'explication cii apuprenant
qu'un prédicateur, empuorté par un zèle un lieu intem'-
pestif, s'était oublié un peu troll violenmment, contre le
gouvernemoent du beau pays doe France.

Le cardinal, très bon et très sage, vouulait faire lias-
ser l'éponge sur cette nialencuuntreuse sortie.

Et tout a été oublié.

*** Vous coninaissez/ déjà lus nmls des v ictiiQ outi,

îar leur iosi t ioîîi social e, étaieniit le pl us (,ii vule, nioais
je reniarqjue surtout ceux dues personliies qui étaient ai
chères à îîîî de îîos cuiîîîîa i iîdes les plus distinîgués,
M. de Bi'utliillier-ClîaLvigity, établi au Caniada depiuis
quelques annxées.

M. de jlourlîilliur at 1 u-du danîs l'hoîrrible désastre
sa mèîre, sa sc-ul, son frè-e et plusieurs autres puarents.

En face d'un nmalheur aussi grand, ou reste xmuet,
et la pl umiie ioin (demurie I litni'bi le Commîîen t s'ex -
piii n r, que lit uit-oii éd-ire pour chercher à conîsoler?

Cependant, connaissant la fui ardenite de M. de
Bouthillier, nîous savons qu'il saura puiser dans ses
croyanîces la force nécessaire pciir i-ésýster au choc et
accepter avec résignation I épreuve qui lui est inmposée.

Ls, MoN, îîr ILLUSTRÉ le prie d 'accepter iios condo-
léances les pilus sincères.

*** Le duc d'Aunmale vient de mîourir a Lucco.
C'est en apprenanît la nmort de sa ntièce, la duchesse
d'Alençon, brûlée dans cette mîêmne vente de charité,
qu'il a été frappé de paralysie et qu'il est mîort.

Le duc d'Aunmale était prince par la naissanlco, étant
issu de lat maison royale de Boîîrb)on-Orléaîîs, mais il
nie fut îîas né de souche royale, qu'il eût été prince
encore par l'élévation de la puensée, par lat profonideur
de son instructionî, par sa bravoure et îîar son amour
pîour la France.. Il était îplus Franîçais que pirince,
voilà ce qlui se réliètera à sa glire éternelle, voilà ce
qu'on dievrait graver en lettres indestructibles sur le
miausoulée qui recouvrira ses cenîdres.

Puissanînient riche, il suit donnier. Chose rare et
bienî mîoins accessible aux riches que l'on n'est porté à
le cr(oire. Dîoué d'un goût très fln, très éclairé, il a su
app1 récier et auîgmoenter les trésors artistiques de la
collection d'(Orléans ;il les at accumuiilés danîs cet autre
trésor architectural (lue l'on appelle Chantilly, et ext
a assuré lat conservation on les donnant à l'AXcadémiie
frauîçqise, c'est-à-dire à la Fratîce.

Le duc d'Aumale, prinîce de la famîille d'Orléanis,
naquit à Paris, le 16 janîvier 1822. Il était le quatrième
fils du feu roi Louis-Philippe et de la reine Marie-
Ainélie. Il fut élu nmemnbre de l'Académuie française,
le 30 décemîbre 1871, en remîplacemîenît de Monxtaiemt-
bort, par vingt- huit voix sur- vinîgt-nîeuf votants, fut
reçu en séance Solenielle, seulemvent le 3 avril 1873.
Des débats,, conîsignîés aux pîrocès-verbaux de l'Acadé-
îîie, 4 nmars 1873, avaienît ou liu sur la (1uesti' iii de
savoir ai le récipiendaire serait appelé par l'académi-
cieîî chargé dis lui réponîdre " Monseignîeur," d'après
l'usage des relationxs dlu mîonde, ou simplement "Mon-
sieur Ilsuivanît la traditi.n académîique. Ce fut, d'après
le voeu mèêie du récipuiendaire, la traditioni académique

(i l'emporta. Le prinice reçut aussi, au umois de dé-
cenîhre do la même aîiée, d'après les statuts die l'A-
cadémnie de Besaniçon, le titre de directeur de cette
société, en qualité de commîîandant exi chef des foîrces
militaires de la prouvinîce. Il est l'un des vingt-quatre
îîîeîuhmres et le président de la société littéraire aristm-
cratique des bibliophiles franmçais. Grand'cruix de lat
Légion d'honneur, dès l'âge de vingt ans, le duc d'Au-
maIe avait été rayé, Sous l'empîire, des listes des
légionnaires ;il a repris son rang sous la République,
à la date de sa pîroniotion, 28 avril 1842. A part son
discours de réception a l'Académîie française, le pîrinîce
n'a publié, depuis l'enmpire, qlue le discomurs pîronîoncé
sur la réorganisation de l'arnmée, le 28 mai 1872, à
l'Assemblée nationale.

*** Les Américains ont une réputation d'originalité
qu'ils senîblent s'évertuer à muaintenir de plus en
plus.


